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Un petit rien du tout… 
Culte du 14 avril 2024, proposé par Bertrand Quartier, diacre 

 

e royaume de Dieu, ou le royaume des 
cieux, c’est pour quand ? Pour après 
(celui qu’on appelle le paradis) ? Ou 
pour maintenant, là, tout de suite ? 

Mais alors où est-il ? On ne le voit pas 
tellement, dans le monde… 

Et puis c’est quoi, ce royaume ? Comment est-il ? 

C’est ce que les gens demandaient à Jésus, car il n’arrêtait pas de leur parler d’un 
royaume : le royaume de Dieu. 

Un royaume, habituellement, c’est le territoire d’un souverain, d’un roi, d’une reine... 
Il y a un château, voire un palais, des serviteurs, des gardes, une armée. Il y a de l’or, 
des pierres précieuses, un trésor. Il y a des fêtes, des banquets, des carosses. Il y a 
parfois des guerres aussi. 

Alors pour la foule des Juifs rassemblée autour de Jésus, s’il doit y avoir un royaume, 
qu’on le lui montre ! Car avec l’occupant romain, on est loin de vivre dans ce royaume 
attendu, libre et autonome. 

Et nous aujourd’hui ? Quel royaume espère-t-on ? Dans quel monde aimerions-nous 
vivre ? Même si nous vivons dans un pays riche, stable politiquement et 
économiquement, nous voyons bien que tout n’est pas rose dans notre monde. Nous 
pouvons nous-même nous trouver dans une situation financière ou psychologique 
difficile, notre santé peut nous jouer des tours, l’âge nous empêche de nous mouvoir 
comme avant, nos douleurs prennent le dessus sur la joie de vivre. Non, notre royaume 
n'est pas si avenant que celui qu’on imagine et qu’on espère… 

Comme souvent avec les paraboles, c’est petites histoires imagées et symboliques, Jésus 
prend ses auditeurs de court : le royaume de Dieu, ce n’est pas grand et majestueux, 
mais c’est comme une graine. Une graine de moutarde par exemple. C’est tout petit, 
c’est sec, c’est mort. 

Sauf si on la sème ! Une fois dans la terre, 
nourrie, abreuvée, la graine germe, pousse, sort 
de terre et devient une fleur, un légume, un 
buisson, un arbre. On ne sait pas bien 
comment. Nous oui, on sait comment, parce 
que la science actuelle et notre connaissance de 
la biologie permettent d’expliquer 
rationnellement le processus. Mais pour les 
gens de l’époque, ce qui se passait sous la terre, c’était encore un mystère… Quoique 
pour nous, même avec toutes les explications scientifiques, est-ce qu’on com-prend 
vraiment comment la vie peut naître de trois fois rien… juste d’une petite graine ? 

Si vous êtes agriculteur.trice, si vous avez un jardin, ou même juste des plantes vertes, 
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vous bossez dur, vous vous en occupez bien, vous arrosez, vous leur parler peut-être ? 
Mais il reste toujours quelque chose de mystérieux, non ? Lorsqu’un nouvelle feuille 
pousse, une grappe de fleur, un fruit… 

Alors l’image d’une petite graine qu’utilise Jésus pour évoquer un royaume, c’est un 
peu le monde à l’envers, ce n’est pas proportionné, c’est ridicule. Un royaume, c’est 
beau, c’est grand, ça en jette. Une graine, c’est tout petit, c’est mort, c’est sec… 

Il y pourtant une clé pour comprendre ce qu’a voulu dire Jésus dans ces deux petites 
paraboles : c’est l’action de semer. 

Sans le geste du semeur, pas de pousse, pas de plante, pas d’arbre, pas de fleurs, pas de 
fruits… pas de royaume. 

Oui, un royaume, ça se sème. Un monde meilleur, ça se sème. Ça ne vient pas tout seul.  

Le baptême, c’est exactement le symbole de ce royaume : c’est 
une graine qui est semée. Ce dimanche, des parents ont choisi 
de la semer dans le cœur de Lario, ils ont choisi de faire le 
geste. Et maintenant, ils ne savent pas ce qui va se passer, mais 
ils espérent. Comme l’agricultrice, comme le jardinier, qui 
espèrent que ça va pousser, que « ça va donner ». Les parents, 
la marraine et le parrain vont prendre soin de Lario, le nourrir, 
le protéger, l’aimer. Oui, je sais, ils le font déjà ! Mais il y a 
une part qui ne leur ap-partient pas : ce qui va grandir tout seul, 
en leur enfant. Ils feront bien sûr tout pour qu’il pousse bien, 
pour lui donner un environnement sain, mais il y a encore le 
mystère de la vie qui doit passer par là. 

Et alors ils verront que Lario va croître, et les fruits qu’il donnera seront sans commune 
mesure avec la petite graine du départ, cette petite goutte d’eau qui a été versée sur sa 
tête d’enfant. Comme la plante de moutarde, dans laquelle les oiseaux ont même pu 
bâtir leur nid. Donner du fruit, donner de l’ombre, protéger, porter la vie. 

Aujourd’hui est un jour important pour Lario et pour sa famille. Or lorsqu’il s’agit de 
semer une graine, chaque jour, chaque acte est important. Oui, chaque fois que nous 
semons, que nous répandons autour de nous quelque chose qui ressemble à une 
espérance, à une conviction, à une offrande, nous mettons en route quelque chose qui 
ressemble à la vie, qui EST la vie. 

Faire advenir un royaume, faire changer le monde, c’est comme cela que ça commence. 
Pas après, pas après la vie, pas après la mort, mais aujourd’hui déjà, maintenant. 

Le baptême de Lario vous rappelle peut-être le vôtre, ou si vous n’avez pas été baptisé.e, 
vous rappelle que vous aussi vous avez reçu au départ quelque chose, quelque chose 
qui ressemble à une goutte d’eau, à une graine. 

Ce quelque chose ne demande qu’à continuer à croître, à grandir, et à porter du fruit, 
en vous. C’est-à-dire à vous remplir d’une vie qui est vraie, qui est pleine, qui donne 
du fruit, pour vous et autour de vous. 

Celui qui fait pousser la vie dans le mystère de la terre, fait aussi pousser la vie dans le 
mystère de votre cœur. 

Amen. 


